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AVANT-PROPOS 

“ Tous nos ennuis partent de nous-mêmes si, sans projet, sans rêve, nous  
manquons de cohérence et de consistance. L’action cède la place à la gesticulation. Sans 
plan pour l’avenir, nous sommes incapables de vie; Alors, passé sans appel à réinvention, 
en ajustement perpétuel au présent et au meilleurs du futur, nos valeurs culturelles sont 
mortes. Nous courrons le risque de nous voir sortir à la fois de la géographie et de l’histoire.  
Nous manquons d’un “ nous ” qui ait un sens. Nous sommes “ UNE FOULE QUI NE SAIT 
PAS FAIRE FOULE. ”(A. Césaire) 

Pour que notre “ nous ” à nous soit un “ nous ” qui compte pour nous et pour les 
autres, nous devons toujours être capables de tenir et de promouvoir par nous-mêmes un 
projet épanouissant qui sera notre rêve! Un projet émancipateur que nous nous engageons à 
entreprendre, à réaliser, à assumer et à réaliser dans une participaton responsable au 
monde reçu en partage. Un projet éthique dont la réalisation sera la garantie de notre propre 
accomplissement par épanouissement en tant que Personne, évitant les pièges de mauvais 
genre pour nous sentir « soi » et « nous »; en mission dans ce monde. Et voilà un 
programme exaltant qui seul mérite de nous programmer en nous co-constituant partenaires 
de choix pour la co-édification d’un monde total pour lequel aucune pierre bien mise ne sera 
de trop!  

“ CHACUN VEUT BIEN APPORTER SA PIERRE MAIS SANS ARCHITECTE NOUS 
CONSTRUIRONS UN TAS DE PIERRE ET NON UNE CATHEDRALE ”. Soyons architectes 
d’un monde auquel nous nous serons fait le devoir d’apporter toujours et partout le seul élan 
qui donne un sens à l’action authentique, écologique : l’élan soutenu de la survie de la vie, 
l’élan de solidarité, la profondeur de l’altérité et de la fraternité bref, la responsabilité de 
l’amitié, l’équité soutenable de l’amour. Aussi, ce n’est pas le chemin qui est difficile, c’est la 
difficulté qui est le chemin. Avançons sur notre route, car elle n’existe que par notre 
marche. ” 

Toujours retouché et ecore à parfaire, ce document fait suite à l’atelier de Dori (août 
1997). Au-delà de modifications apportés pour l’abondé, il rend toujours compte des points 
de vue d’un groupe de personnes d’horizon divers et surtout, d’africains ayant échangé sur : 

− la politique agricole (P.A.) en Afrique; 

− ce qu’elle devrait être; 

− comment en mettre en œuvre une qui soit authentique et pertinente? 

Du point de vue de ceux qui en firent un premier jet à Bandjoun en 1998, pour qu’une 
P.A. donnée soit pertinente, il faut qu’elle soit parfaitement maîtrisée c’est-à-dire : 

− bien envisagée par et pour ses bénéficiaires,  

− bien conçue, 

− bien proposée, 

− bien adoptée et appropriée par ses bénéficiaires, 

− bien appliquée,  

− bien suivie, 

− bien évaluée, 

− bien réorientée ou réajustée par et pour ses bénéficiaires et le tout du monde. 
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− etc.  ... 

1. L’ENJEU DE FOND 

Ce document traite d’une question de politique : la politique agricole (P.A.), et surtout 
d’un problème de vie : le développement. Le développement est la vie, le grandissement de 
tous les éléments d’un corps, contenant et contenu. C’est la cohérence et la vie de tous les 
éléments d’un tout faisant corps dans la recherche de son épanouissement total. Dans cette 
perspective, le développement c’est l’élan vital, la réalité que l’on recherche, l’aspiration qui 
pilote l’action c’est-à-dire, la situation à laquelle on aspire, bref le rêve qui mobilise, le futur 
qu’on s’est choisi et qu’on veut construire en tenant compte du passé et du présent. 

Trois choses fondamentales sont en jeu dans le présent travail à savoir : notre 
indépendance, notre autonomie, et notre compétence (pour la compétition). En effet, 
l’enjeu de toute politique n’est rien d’autre que la volonté de développement qu’elle porte 
c’est-à-dire, la volonté d’indépendance, la volonté d’autonomie, et le besoin concomitant de 
compétence. 

Toute politique est un lieu d’expression de l’indépendance, de l’autonomie et de la 
compétitivité de ceux qui l’initient et la conduisent. La maîtrise de la politique est la base la 
plus efficiente de l’entreprise de développement entendue comme recherche permanente de 
la maîtrise de l’initiative dans la réalisation de son propre destin. La P.A., par exemple, met 
en place le destin du développement dans lequel elle doit assurer une fonction spécifique. 

Aucune P.A. pertinente et authentique ne saurait se concevoir autrement que dans la 
perspective d’une vivification du processus de développement, et on ne saurait concevoir un 
processus de développement sans politiques comme la P.A., en assurant la mystique 
mobilisatrice. Aussi, avant d’aborder l’effort de conception d’une P.A. la précision ou le 
rappel du sens profond du mot développement est une étape rituelle incontournable. 

2. LA PERSPECTIVE ENGLOBANTE DU DÉVELOPPEMENT 

Une précision méthodologique s’impose. Le regard porté sur le concept de 
développement peut être soit descriptif et analytique (structuraliste), soit explicatif, justificatif 
et synthétique (fonctionnaliste). Dans le premier cas, c’est l’organisation, l’agencement, la 
constitution qui seront mis en relief. Dans le second, ce sont la fonction, les rôles, les 
finalités, l’utilité qui seront observés et restitués. Contrairement à ce qui se fait souvent, les 
deux regards se complètent, car l’un est l’anatomie (la structure) et l’autre est la physiologie 
(le fonctionnement). Le développement comme la P.A. offre à la fois une organisation 
structurelle et une organisation fonctionnelle. Le recours à l’une ou à l’autre dimension n’est 
que le fait de contraintes de l’expression ou de l’explication et non une suppression de 
l’autre. 

Dans l’évolution du monde actuel en général et plus particulièrement en Afrique, 
l’importance du secteur agricole baisse en tant qu’activité principale du plus grand nombre. 
Pourtant, activité nourricière par essence, l’agriculture n’en reste pas moins le secteur clé de 
la vie des hommes. Même en perte de vitesse économique, le secteur agricole reste vital 
pour le développement. D’où la nécessité d’une vision spécifique et clairement énoncée qui 
en balise l’organisation et en dégage la programmation actuelle et future. 

Le texte proposé ici balise le chemin à suivre pour bâtir une politique agricole (P.A.) 
authentique. Mais pour commencer qu’est-ce qu’une P.A.? 

La P.A. est un projet de politique. C’est un montage qui vit et qui communique cette 
vie à d’autres secteurs. Cela implique que les déterminants de cette politique soient issus 
des producteurs eux-mêmes. C’est une programmation stratégique de haut niveau de 
décision. En tant que engagement, elle engrange fondamentalement un rêve et un paquet 
d’options et de choix devant concrétiser la réalisation de ce rêve. La P.A. c’est aussi la 
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“ mère ” de toutes les politiques. En effet, elle “ doit installer la base du développement ” : la 
capacité d’assimiler, à partir du monde environnant, tous les éléments indispensables à la 
vie. Pour bien comprendre ce que c’est qu’une politique agricole authentique il faudrait se 
situer dans le cadre beaucoup plus général et englobant de la perspective du 
développement. Mais, qu’est-ce que le développement ? 

2.1. Le développement est à la fois processus et résultat de 
processus 

Deux significations sont singulièrement accordées au développement. Dans un de 
ses sens, le développement est une dynamique, un processus, une évolution vers un 
horizon idéal qui est le plein épanouissement de la personne. Pris dans ce sens, le 
développement doit couvrir à la fois les aspects psychique et matériel de l’être humain. Dans 
l’autre, le développement est plutôt une situation idéale, un état de bien-être, l’horizon idéal. 
Le développement commence donc par une création, une conception, c’est-à-dire la création 
de son propre rêve. Une synthèse des deux sens du développement en fait une dynamique 
ou un processus de recherche d’une situation idéale de bien-être individuel et collectif. 
Terme de l’entreprise du développement, le bien-être est également un terme polyvalent et 
ouvert dont l’utilisation impose quelques précautions préliminaires.  

Valable pour tout et pour tous en tant que concept-cadre, le bien-être se révèle 
particulièrement variable d’une communauté  à l’autre, et presque sur tous les sujets, quand 
il s’agit de lui conférer une quelconque substance ou un quelconque contenu concret. 
Cependant, cette difficulté est vite levée si on ne considère que les aspects psychiques dans 
lesquels nous sommes tous semblables. 

Pourtant, universel et fondamental, le bien-être reste un concept-cadre 
incontournable. En effet, le bien-être est le pôle d’attraction universel et le terme générique 
du processus de développement en tant qu’inévitable parcours orienté pour qui veut réaliser 
son rêve, le rêve de son plein épanouissement individuel et collectif. Socialement, le bien-
être est même providentiel. La variabilité des contenus possibles à lui donner offre des 
opportunités infinies à la négociation sociale entre les individus ou entre les communautés 
qui le recherchent, pour peu qu’ils veuillent bien les saisir. 

2.2. Le développement comme gestion d’une nécessaire 
harmonisation des contraires ou des différences sous 
l’attraction d’une finalité commune 

Si le développement processus est par nature actif, le développement horizon est par 
essence passif. Par nature, les deux sens du développement sont contraires, des contraires 
pourtant complémentaires. Comme toute action créative, le développement opère une 
harmonie des contraires. Dans sa dynamique opératoire aussi, le développement comme 
toute action volontaire s’impose et se concrétise par opposition à des contraintes ou des 
obstacles dont le dégré de destruction ou de réduction manifeste inversement le dégré de 
succès.  

Pour le développement comme pour la P.A. ou tout autre entreprise ayant l’ambition 
de s’inscrire dans le temps et la durée, l’harmonie par laquelle se matérialise le bien-être 
dans l’action est une harmonie des contraires, des contraires gérés dans la perspective 
d’une finalité commune. Cette harmonie des contraires n’est possible, tout en prenant en 
compte les conflits sur le plan horizontal, que sur le plan vertical. Si on le voit de manière 
horizontale, on met l’accent sur la gestion des conflits.  

Concept controversé mais jamais remplacé à satisfaction, le développement exprime 
en même temps un processus d’évolution vers l’épanouissement et le résultat de ce 
processus. Il n’y a d’harmonie alors qu’harmonie des contraires. Tout développement qui ne 
s’inscrit pas dans la logique d’une contre-action exactement complémentaire destinée à en 
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assurer la stabilité opératoire est voué à terme à devenir une action (passion ?) dévastatrice 
et aveugle. Le développement est de fait la suppression du non développement. C’est ainsi 
que toute croissance qui n’est pas réduction du sous ou du non développement ne saurait 
être un indicateur pertinent de développement. Le développement est un parcours. 

2.3. Plans multiples, contextes divers et parcours non linéaire vers 
le rêve de développement  

Rêve à la fois individuel et collectif, le développement impose la négociation et la 
mise en harmonie laborieuse, mais nécessaire, des différentes politiques de développement. 
En ce sens, la politique agricole ne devrait pas être un appendice mais une pièce qui tient et 
soutient les autres pièces, les autres politiques de développement.  

Or, c’est dans la seule perspective de la négociation sociale que peut s’envisager la 
relation entre les différentes politiques de développement. En effet, rêve particulier et des 
particuliers, les politiques de développement diffèrent sur trois principaux plans :  

− plan géographique,  

− plan sectoriel, et  

− plan historique.  

Les relations entre les différentes politiques de développement s’opèrent dans 
plusieurs situations ou contextes, par exemple : 

− communauté (consciente ou inconsciente), 

− non-communauté. 

 en situation de communauté, les relations peuvent être : 

− de convergence,  

− de divergences ou  

− d’ignorance. 

Plusieurs lectures du processus du développement sont possibles. Ballotté entre 
toutes ces situations et négocié laborieusement, le parcours vers le développement est une 
sorte de spirale continue où des phases de convergence, de divergence ou d’ignorance sur 
divers plans où se côtoient dans un élan de vie qui se doit de brider leur différences et 
d’exploiter leur concurrence au seul compte de sa propulsion permanente vers le rêve final : 
le rêve de développement (cf. schéma.1).  

 

 

 

 

 

Schéma 1 : L’espace à plans multiples du processus de développement. 

Le développement c’est aussi l’accomplissement d’un projet social. Toute 
communauté impose à ses individus un modèle culturel d’évolution de l’enfance à la maturité 
qui correspond au statut d’adulte. L’accomplissement de ce parcours correspond de fait à la 
socialisation de ces individus qui, tout en réalisant leur propre développement, assurent en 
même temps l’élan de vie de leurs communautés. Le sens ou les indicateurs de bien-être 
ainsi convenus comme marqueurs des parcours individuels ne sont pas les mêmes d’une 
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communauté à l’autre. Ainsi, chez les populations Bamiléké de l’Ouest du Cameroun, le 
bien-être social ne s’acquiert qu’en se conformant à la réalisation d’un profil idéal collectif de 
la réussite sociale aux étapes suivantes : 

1. s’implanter (avoir un chez-soi et une case), 

2. se marier, 

3. procréer (se reproduire), 

4. élever ou grandir ses enfants, 

5. grandir et immortaliser ses parents. 

 

(schéma à faire) 

 

Schéma 2 : Un parcours en escalier montrant le plan ainsi assigné à la vie du Bamiléké qui va de 

l’implantation immobilière à l’immortalisation sociale des parents 

Ainsi, partant des priorités spirituelles, intellectuelles et émotionnelles vers les 
priorités matérielles, les étapes du développement individuel sont autant de paliers et 
d’horizons successifs donnés au rêve d’épanouissement de l’individu par une société qui, 
par l’éducation ou la formation l’a quelque peu programmé à l’avance.  

Pour ce faire, le développement impose une gestion des échanges entre les acteurs, 
les autres et le monde, avec qui se jouent et se déjouent des relations d’assimilation 
« active » ou « passive ». 

2.4. L’assimilation « active » et l’assimilation « passive » 

Toute réflexion sur l’assimilation impose au préalable qu’on sache s’il s’agit d’une 
assimilation « active » ou d’une assimilation « passive ».  

− L’assimilation « active »  

 c’est l’intégration consciente et recherchée des éléments de l’extérieur pour 
nourrir son propre élan de vie, sa propre visée ; elle est alors source et signe de 
vie.  

− L’assimilation « passive »  

 c’est le fait d’intégrer une vision, une option, un rêve d’autrui ; c’est une tentative 
d’adoption d’un processus obéissant : 

 au rêve, 

 à la vision, 

 à l’aspiration de type exogène. 

 Elle n’est donc pas forcément en harmonie avec notre propre visée, celle des 
acteurs/bénéficiaires qui y voient : 

 une absence d’identité, 

 une dysharmonie entre leur identité et le processus de développement, et 
qui 

 manquent de volonté, de stimulation, d’énergie pour entreprendre et 
réaliser les actions proposées. 

 Il n’y a donc pas de développement des acteurs, mais un bénéfice pour l’auteur 
extérieur qui cherche à trouver son propre compte. 
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Le développement doit être porté et nourri par la vision, l’aspiration, le rêve des 
acteurs, des producteurs eux-mêmes. C’est en quelque sorte la plante issue ou produite par 
le germe créé par les acteurs eux-mêmes. Cependant, l’assimilation « passive » peut être, 
dans certains cas, une source d’inspiration et de stimulation pour son propre rêve parce 
qu’elle en montre la nécessité aux acteurs/bénéficiaires. 

C’est alors que se dégage toute l’importance de la formation comme seul moyen de 
doter l’individu ou la société de potentiels lui permettant de déployer toujours et à point des 
capacités efficientes et efficaces d’assimilation « active ». 

2.5. La fonction de la formation dans le processus de 
développement 

La formation est une forme qu’on donne au fonds dont dispose chaque personne. 
D’une façon générale, la formation doit armer les individus et les collectifs concernés en leur 
donnant les aptitudes nécessaires à la gestion des tensions générées par l’aspiration au 
développement. Elle doit donc féconder, éveiller et activer les potentiels des personnes et 
les développer. La formation doit permettre à l’individu de savoir ce qu’il est et ce qu’il a. La 
formation doit: 

− donner les outils psychiques (spirituel, intellectuel et émotionnel) et matériels 
pour permettre aux acteurs de s’opposer à l’assimilation « passive » ; 

− donner la flexibilité en fournissant ce avec quoi prévoir, faire face positivement et 
s’adapter constructivement aux changements ; 

− éveiller les consciences à l’existence des tensions générées par le 
développement en même temps qu’elle doit rendre ces consciences aptes à 
gérer (faire avec) ces tensions suscitées par l’aspiration individuelle et collective 
au mieux être ; 

La formation pour le développement se doit d’être plus une formation d’éveil qu’une 
formation de masse, parce qu’elle est motivée par la recherche d’une promotion de 
personnes ressources au potentiels précis. Former pour le développement doit ici être pris 
au sens d’éveiller les potentiels spécifiques de personnes précises pour leur permettre de 
s’épanouir en accomplissant ce à quoi elles rêvent et sont prédisposées. Il convient donc de 
faire un effort particulier dans le sens de la maîtrise de la reconnaissance des potentiels des 
individus d’une part, et dans le sens de la maîtrise de l’art de l’éveil et de l’initiation à 
l’exploitation de ces talents pour l’accomplissement du rêve de développement et 
d’épanouissement individuel et collectif, d’autre part. Vouloir se développer c’est se mettre 
également en devoir d’œuvrer à une formation efficace et efficiente. 

La formation doit être complète : 

− elle comprend 3 niveaux : 

1. le niveau psychologique : 

 rend confiant, convaincu, enthousiaste. On atteint un degré de conviction 
de réussir et de courage de se décider à agir, à entreprendre ce qu'on a 
conçu comme situation désirée, rêvée. Il crée l'enthousiasme au travail, le 
bonheur de réaliser son œuvre (enfant) intellectuelle ; 

2. le niveau économique : 

 donne la connaissance pour faire de bons choix économiques, pour 
acquérir les matériels génétiques appropriés à ces choix et l'expertise 
d'enchaînement des choses pour qu'ensemble, elles produisent bien : en 
qualité, en continuité, en abondance, en diversité. Il clarifie la nature, la 
qualité et la dimension de son œuvre ; 

  

3. le niveau technique : 
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 indique la disposition spatiale et pratique des éléments (ajustements et 
affinités). Elle précise les gestes et la gestion de chaque activité et tâche 
(toute chose a son meilleur moment et lieu). Enfin elle signale les 
instruments et infrastructures adéquats et entraîne dans les gestes 
nouveaux et nécessaires à l'atteinte des performances et résultats visés. Il 
précise les conditions de l'efficacité et du plaisir au travail. 

− elle doit toucher les quatre sensibilités de l’individu formé : 

4. la spirituelle, 

5. l’intellectuelle, 

6. l’émotionnelle, et 

7. la matérielle. 

 Chacun est plus ou moins sensible à l'une ou l'autre. L'éveil et le lancement de 
l'individu à son développement conforme à son potentiel (force, fonds, germe) se 
fait bien en jouant sur ces 4 touches de sensibilité. Chacun a les 4 courants de 
sensibilité, dans l'ordre ci-dessus énoncé, mais les proportions varient d'un 
individu à l'autre. 

La formation actuelle analytique ne permet pas tout cela parce qu’elle vise en priorité 
la production (comment produire plus et vendre plus), la réalisation, les aptitudes techniques. 
Elle désarticule et déstabilise.  

Inévitablement, la fonction de formation s’impose au développement parce qu’en tant 
que rêve, la tension vers le développement impose lui-même une organisation dans laquelle 
cette formation puisse s’inscrire. Pour bien remplir ce rôle, les concepteurs du 
développement, dans leur P.A., doivent donc prévoir le montage des formations de type 
complète pour les acteurs, producteurs à la base, ainsi que pour ceux qui les accompagnent 
dans ce processus de développement. 

2.6. La fonction de l’organisation dans le processus de 
développement 

L’organisation c’est l’ultime phase de la conception du développement. L’organisation 
permet d’ordonner les éléments opérationnels du rêve en étapes et en échéances 
d’exécution, étant entendu que la décision de l’engagement dans telle ou telle orientation 
revient nécessairement aux bénéficiaires. L’organisation pour le développement suggère 
deux possibilités de cheminements, une fois le rêve clairement choisi et les éléments de 
l’effort de sa réalisation clairement identifiés : 

a) Premier cheminement :  

 Ceux qui ont conçu leur rêve s’organisent pour la recherche de sa réalisation ; 

b) Deuxième cheminement :  

 Ceux qui ont conçu leur rêve se mettent ensemble pour s’organiser dans l’effort 
de réalisation de leur aspiration ; ce qui suppose une conjugaison (une mise en 
commun) des rêves des parties ainsi impliquées. Ce n’est qu’ainsi que 
l’organisation jouera bien son rôle, sa fonction de perpétuation de l’action 
entreprise pour le développement. C’est dans ce dernier cas de figure 
qu’intervient l’accompagnement/suivi. 

2.7. La fonction de l’accompagnement/suivi dans le processus de 
développement 

Effectuer un accompagnement/suivi c’est dynamiser le processus de développement 
en vue d’atteindre les objectifs fixés par les bénéficiaires de ce développement, lesquels 
objectifs doivent contribuer réellement et essentiellement à la réalisation de leur rêve. Il faut 
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insister ici sur la distinction entre organisation et exécution. L’accompagnement/suivi relève 
de l’organisation et non de l’exécution quand on se place du point de vue des bénéficiaires. 
Et de ce point de vue, on ne développe pas les gens sans eux ou malgré eux. L’exécution, la 
maîtrise de l’ouvrage relèvera toujours des bénéficiaires dans un processus de 
développement authentique. Le partenariat induit par un accompagnement/suivi efficient 
permet seulement aux parties prenantes d’avoir chacune de son côté un rôle d’exécution 
pour soi et un rôle d’organisation du point de vue de l’autre.   

Vu ainsi, l’accompagnement/suivi et l’organisation permettent d’entretenir et de 
nourrir en continuité les feux allumés en formation, à savoir : 

− spirituel :  est-ce qu’il y a des gens qui osent, 

− intellectuel :  est-ce qu’il y a des gens qui innovent par les idées, 

− émotionnel :  est-ce qu’il y a des gens qui fomentent des décisions, 

− matériel :   est-ce qu’il y a des gens qui réalisent ? 

2.8. Les infrastructures et les équipements de développement 

Les instruments ou les infrastructures de développement sont ceux que les 
bénéficiaires se sont fixés ou imposés (seuls ou avec l’aide) en fonction de leur rêve. Ils 
doivent être : 

1. à la portée des dits bénéficiaires, 

2. disponibles en qualité et en quantité suffisantes, 

3. disponibles au bon moment et au bon endroit, 

4. flexibles ajustables aux contextes et aux différents cadres de leur exploitation et 
de moindre coût. 

 La vie des instruments et infrastructures se trouve ainsi dans l’utilisation, 
l’entretien, la réparation et la perfection. 

2.9. Les personnes susceptibles de conduire le processus de 
développement 

Au quotidien, la conduite des opérations de développement s’organise plus souvent 
autour des composantes sociales suivantes : 

− les élites : 

 ceux qui ont des moyens matériels exceptionnellement importants et qui sont 
prêts pour cela à les mettre au service de la communauté ; 

  

− les intellectuels :  

 ceux qui ont des moyens intellectuels exceptionnels et pour cela bénéficient d’un 
potentiel de connaissances et d’information qu’ils veulent mettre au service de la 
communauté ; 

− les responsables ou leaders d’opinion ou de communauté :  

 ceux qui, de part leur statut ou leurs rôles sociaux, sont appelés à activer les 
hommes. Une formation appropriée devrait leur permettre de le faire dans le sens 
de la réalisation du rêve de leur communauté et de l’humanité tout entière.  

La conduite du processus de développement est une œuvre de stratégie. Elle impose 
d’être menée par des personnes à potentiel stratégique avéré et reconnu. Pour ces 
personnes à potentiel, les indicateurs d’aptitude à porter le développement sont : 

− le don ou l’aptitude à produire et/ou à élaborer puis à porter un rêve intégrateur, 
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− la capacité de concevoir, de créer et prédispositions appropriées, 

− l’aptitude à la communication, 

− la capacité de passer ou de provoquer le passage (en tant que catalyseur) à 
l’application et à la production, 

− l’aptitude à mobiliser, organiser, motiver les acteurs bénéficiaires. 

Les personnes aptes à conduire le développement sont reconnaissables d’abord à 
leur volonté de jouer ce rôle d’une part, et à leur aptitude à conduire plus et mieux que les 
autres la réalisation du rêve de développement de leur communauté, d’autre part. Ces 
personnes doivent avoir des qualités universelles, celles que tout un chacun reconnaît et 
apprécie. Celui qui s'investit de ces qualités universelles persévère et perfectionne toujours, 
ce qui l'amène à réussir, à se dépasser pour atteindre des performances et une dimension 
universelle. Ces qualités sont : 

1. la confiance, 

2. la connaissance, 

3. l'audace, 

4. le dynamisme, 

5. la bienveillance : 

Les personnes les plus aptes à porter le rêve de développement des sociétés sont 
celles qui ont foncièrement : 

1. un soucis continu de qualité, 

2. un soucis constant de quantité  

3. un soucis de maîtrise de la gestion du temps, 

4. un soucis de maîtrise de la gestion de l’espace. 

3. PERSPECTIVE VIVIFIANTE DE L’AIDE ET DE LA POLITIQUE 
AGRICOLE 

3.1. L’enjeu 

Si l’enjeu du développement se joue autour de la recherche du bien-être, celui de 
l’agriculture se retrouve plus précisément autour de la vie. L’agriculture est vitale pour les 
hommes. En effet, notre organisme contient des éléments provenant du monde animal et du 
monde végétal. On peut même affirmer, dans une bonne mesure, que notre organisme est 
composé d’animaux et de végétaux. 

Il faut veiller à ce que notre développement soit alimenté et imprégné d’une vie 
animale et végétale sans laquelle nous serions condamné à la dégénérescence et à la mort. 
Or, la fonction de l’agriculture par essence c’est : 

− d’être à la base du développement, 

− de générer la vie, et 

− de stimuler tous les aspects psychiques et matériels de l’être humain, des 
acteurs et des bénéficiaires pour un développement harmonieux. 

Aussi, dans la dynamique du développement, la P.A., qui doit installer cette fonction, 
doit jouer le rôle du coeur qui fait vivre. Elle doit être au centre du fonctionnement global, 
agissant en cœur puissant irriguant l’ensemble de tout le corps social et imprégnant toute sa 
stratégie de développement par le sang vivifiant de son principe de vie.  
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Comme celle du développement dont elle est un secteur de base, la conception de la 
P.A. doit partir du sommet, c’est-à-dire du rêve, de l’idéal, vers la base c’est-à-dire la réalité, 
et non l’inverse comme cela se constate bien souvent. En effet, rien ne peut se construire 
dans le domaine du développement sans être au préalable une pensée achevée, et la P.A. 
se doit d’en être authentiquement une pour stimuler réellement tous les aspects psychiques 
et matériels de l’être humain dans le processus d’un développement global et total qui libère, 
dote d’autonomie et de compétence. La P.A. est comme une fondation sans laquelle aucune 
charpente ne saurait tenir ; elle est comme une racine pivotante sur la base de laquelle le 
tronc peut s’élancer vers les hauteurs. 

Nourricière des hommes par excellence, l’agriculture est un secteur-clé de leur rêve 
de développement. “ La P.A. doit installer la base du développent ” qu’est l’agriculture. Aussi, 
comme toute base authentique, la fonction de l’agriculture est une fonction de stabilisation, 
de support et de propulsion de tous les autres aspects du développement. Grâce à la P.A., 
l’agriculture doit produire, reproduire, entretenir et améliorer sans fin la vie. La P.A. doit 
garantir l’indépendance, l’autonomie et la compétence de ceux qui l’ont conçue. 

3.2. Le montage nécessaire et logique : l’élevage vivant en amont 
de l’agriculture 

L’élevage et l’agriculture doivent produire et maintenir la vie à la fois de leur 
environnement physique, dans lequel ils puisent et renvoient leurs éléments de vie, et 
l’environnement des bénéficiaires (les humains) auquel ils doivent donner des produits 
vivants et vivifiants et duquel ils reçoivent les bénéfices permettant d’assurer leur continuité. 
Cela nécessite donc une sélection des animaux, des végétaux et des sols, tout comme on 
sélectionne les hommes et femmes porteurs du développement. 

En effet, l’agriculture ne se développe que si en amont l’élevage a été développé 
et lui fournit en continuité du fumier et de l’énergie qui sont les deux principaux intrants de 
son développement. Par l’énergie animale, il est aussi possible d’obtenir et de mobiliser l’eau 
en continuité. 

Cette situation traduit le fait que le développement de l’agriculture passe par celui 
de l’élevage. Un élevage qui supprime toutes pénuries et toutes difficultés lorsqu’il est 
productif toute l’année et que cela n’est possible que si les animaux consomment toute 
l’année des aliments vivants ou vivifiants. La P.A. doit prévoir des moyens et une formation 
permettant la production de ces aliments vivants toute l’année, par les éleveurs eux-mêmes. 

3.3. Les sens de l’aide au développement 

L’aide  doit pousser ceux qui la reçoivent à penser et à concevoir haut et large et à 
aider les autres avec une activité et une pensée qui développent. L’aide n’est donc pas 
donnée pour être mangée et/ou consommée. Elle est faite pour allumer un feu qui 
monte et éclaire les autres. L’aide est une graine qu’on reçoit. Mais, on ne doit pas la 
consommer. On doit la planter et l’entretenir pour qu’elle devienne un fruit reproduisant cette 
graine en multiple. 

Pour que la graine puisse ainsi accomplir son cycle, il faut qu’elle trouve une terre 
fertile. Cette terre fertile est l’idée productive qu’on a et qui peut être soutenue (l’idée, le rêve 
des acteurs, de ceux qui aspirent à l’aide). Pour que la graine germe, il lui faut toujours un 
apport d’eau de l’extérieur. Cet apport extérieur c’est l’aide. Mais, l’eau cherche la graine en 
terre fertile pour la faire germer. Aussi, si on a une idée productive, l’aide viendra, car elle est 
à la recherche d’idée productive pour accomplir son propre destin. 

Chacun donne à la co-organisation  en tirant en même temps l’occasion d’exécuter 
son propre plan et son propre rêve. C’est donc un mouvement aller-retour. Les rêves sont 
pluriels certes, mais il y a bénéfice mutuel à échanger pour obtenir l’enrichissement qui 
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favorise la concrétisation du rêve de développement. Ceci est particulièrement courant dans 
la mise en place des infrastructures et des équipements de développement. 

L’aide donnée pour faire vivre cette idée doit être utilisée de sorte que l’idée fructifie 
des idées plus élevées et plus nombreuses qui peuvent servir à développer celui qui a reçu 
l’aide, mais même aussi celui qui l’a donnée et ainsi que tous ceux qui cherchent à se 
développer. C’est cet efforcement pour développer, pour élaborer des idées utiles et 
utilisables par tout le monde, qui provoquera le développement de celui qui est aidé.  

3.4. Une importante fonction de sélection 

La politique agricole doit jouer son rôle de pôle ou de générateur de vie en réveillant, 
en activant, et en stimulant tous les aspects de l’être humain jusqu’à leur état adulte. Pour ce 
faire, la P.A. doit garantir et promouvoir une fonction de sélection efficace : 

− sélection des acteurs, 

− sélection des animaux, 

− sélection des végétaux et  

− sélection des minéraux (la terre, les sols...). 

En conformité avec cette importante fonction de sélection, la politique agricole doit 
gérer et intégrer, sans exclusive, plusieurs catégories de phénomènes : 

− phénomènes cosmiques et atmosphériques, 

− phénomènes humains, 

− monde animal, 

− monde végétal, 

− monde minéral. 

3.5. Qui peut conduire la politique agricole? 

Pour le cas particulier de l’agriculture, les personnes qui peuvent conduire la politique 
des producteurs, éleveurs et agriculteurs, s’investissent sans retenues dans la réalisation du 
rêve des acteurs. Ces personnes doivent avoir les mêmes qualités et les mêmes 
caractéristiques que celles qui portent le développement. 

Elles peuvent ainsi assurer au mieux, l’exploitation des constituants d’une politique 
agricole qui met en chaîne une série d’activités complémentaires. 

Ces personnes doivent être formées pour bien remplir ce rôle. Elles doivent être 
capables de modifier la réalité. La formation doit alors leur permettre de mieux remplir leur 
fonction d’impulseurs de développement auprès de leur communauté. Cette formation doit 
également permettre de définir les stratégies d’opérationnalités de retour à la pratique. Il faut 
trouver dans la société ceux et celles qui peuvent incarner cela et jouer le rôle de catalyseur 
et les mettre en progression exponentielle. 

3.6. Les constituants de la P.A. 

La P.A. (tout comme l’agriculteur) n’a pas pour vocation de s’occuper de tout. La P.A. 
doit s’arrêter à la production tout en impulsant, en provoquant et en favorisant la création 
d’autres politiques : 

− politiques de transformations, 

− politique de commercialisation, 

− politique d’industrialisation. 
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D’autres acteurs de développement (autres que les éleveurs et les agriculteurs) sont 
dotés des prédispositions nécessaires à même de mieux assurer la mise en place et le 
fonctionnement de ces différents secteurs complémentaires. 

Fidèle à cette perception partant du sommet pour aboutir à la base, la P.A. se doit de 
prendre en compte, tour à tour, les constituants suivants qui en assurent la dynamique et la 
continuité : 

− du côté des acteurs : 

1. leur finalité, leur rêve, l’arrivée qu’ils se sont fixée, 

2. leur potentiel, leur prédisposition, leur force, 

3. leur qualification, leurs connaissances et leur formation, 

4. leurs valeurs culturelles 

− du côté des transformateurs : 

5. les animaux, 

6. la terre, 

7. l’eau 

− du côté des éléments à transformer : 

8. l’énergie, 

9. les végétaux 

− pour la protection et la production : 

10. les instruments et outils, 

11. les infrastructures 

− pour la valorisation et la perpétuation : 

12. les bénéficiaires. 

Tout commence par les acteurs et finit par les bénéficiaires. C’est en fonction de ces 
bénéficiaires que la P.A., le rêve, la finalité des acteurs va être définie et dimensionnée : est-
ce le monde entier, un continent, un pays, une région, un village, etc. 

4. ÉTUDE DES CES CONSTITUANTS DE LA P.A. 

4.1. Rappel de la fonction de la Politique Agricole (P.A.) 

Chaque chose a une fonction et est construite pour remplir cette fonction. La P.A. a 
donc pour fonction fondamentale de : 

− orienter le développement global, 

− vitaliser les autres politiques de développement, 

− régénérer et vitaliser les ressources naturelles locales, 

− couvrir les besoins alimentaires, 

− dégager des excédents transformables et exportables. 

Vue ainsi, la P.A. est le lieu d’expression de notre indépendance, notre autonomie, 
notre compétitivité. Elle constitue donc le noyau de toute la politique de développement. En 
tant que noyau, la P.A. tient et vivifie toutes les autres politiques, provoquant le 
développement, à l’image de : 

− ce qu’est la fondation pour la charpente, et 

− de ce que sont les racines pour l’arbre et son tronc. 
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Pour avoir une vie et procurer la vie aux autres politiques et secteurs de 
développement qu’elle doit nourrir et entretenir, la P.A. doit avoir 12 éléments constituants et 
un montage spécifique. Ce montage doit mettre ces éléments dans un ordre (celui donné ci-
dessus, de 1 à 12) qui fait qu’ils se comportent en processus vivant et cohérent. Pour cela, 
l’examen de chaque élément doit être fait sur les 4 plans suivants : 

1. sa fonction, 

2. ses qualités nécessaires pour remplir cette fonction, 

3. les critères d’identification de ces qualités nécessaires, et 

4. les conditions d’obtention de ces critères d’identification. 

Par ailleurs, il faut savoir qu’un phénomène est toujours caractérisé par 4 paramètres, 
4 dimensions, 4 coordonnées qui sont : 

1. qualité/essence/nature, 

2. quantité/dimensions/masse/volume/constituants, 

3. temps/durée/durée de vie/cycle, 

4. espace/environnement/moyens/harmonie/beauté. 

C’est sur le plan de ces quatre paramètres que les qualités nécessaires, les critères 
d’identification et les conditions d’obtention de chacun des constituants doivent être 
analysés. Le tableau d’étude de la P.A. (cf. Tableau 1) reprend les 12 éléments et donnant, 
en guise d’exemple, l’analyse de deux de ces éléments constituants, à savoir le rêve et les 
valeurs culturelles. 

4.2. Le rêve des acteurs et la P.A. correspondante 

Le développement commence par une création, une conception, c’est-à-dire la 
création de son rêve par l’acteur lui-même. 

L’antériorité de la création empêche l’assimilation dite passive. L’aptitude et la faculté 
de créer viennent d’un rêve porté à l’idéal. Dans ce cas, la création devient une synthèse, un 
montage cohérent et vivant. Les acteurs de développement, les acteurs à la base 
(producteurs, organisations paysannes et leurs cadres) doivent passer par là, sinon leur 
développement est difficile, voire impossible. 

Vu ainsi, le rêve a pour fonction de donner la vie à tous les phénomènes dont la 
P.A. Pour remplir cette fonction, la P.A. doit nécessairement avoir quatre qualités : 

1. elle doit être vivante et capable de transférer cette vie aux acteurs eux-mêmes et 
aux autres secteurs de développement pour les faire vivre ; 

2. elle doit être continue ; 

3. elle doit procurer de l’abondance : la P.A. dont on rêve doit se manifester dans 
l’abondance ; 

4. cette P.A. doit être peu coûteuse pour les acteurs et les décideurs, et peu 
coûteuse dans sa mise en œuvre. 

 

Tableau 1 : Grille d’étude de la politique agricole. 

Eléments Fonction Qualités 
nécessaires pour 

cette fonction 

Critères d’identification de ces 
qualités 

Conditions d’obtention de ces 
critères 

Rêve des 
acteurs 

donner la vie à 
tous les 

phénomènes 

 vivante/vie 

 continue/contin
uité 

 abondance 

 peu coûteuse : 
prélèvement 

 enthousiasme 

 profond (l’enthousiasme a 
pénétré les femmes et les 
enfants) 

 répandu (un enthousiasme 
répandu), 

 proposition 
enthousiasmante pour les 
femmes et les enfants, 

 diffusion par les femmes et 
les enfants 



Synthèse de A. Bopda, OCISCA/MINREST B.P. 14704, de B. Njonga, SAILD B.P. 1195, Yaoundé et de A. Ibrahima APESS BP 1602 Garoua, Cameroun 

Le document-cadre de Bandjoun-1998   (Version du  31/12/23  à  10:12) 

15 

supportable 
pour 
l’environnement 

 repose sur les ressources 
locales 

Prédispositi
on 

       

Qualification        

Valeurs 
culturelles 

motiver  valorisantes 

 reconnues par 
les femmes et 
les enfants 

 prestige (une valeur 
culturelle qui enthousiasme 
les femmes et les enfants) 

 sécurité (assurance) 

 sélection 

 traitement des choses 
sélectionnées (pour qu’elles 
manifestent pleinement 
leurs qualités) 

Animaux       

Terre      

Eau     

Énergie     

Végétaux     

Instruments 
et outils 

    

Infrastructur
es 

    

Bénéficiaire
s 

    

 

Quatre caractéristiques permettent d’identifier ces qualités. Ce sont : 

1. l’enthousiasme que cette P.A. suscite en les acteurs, 

2. la profondeur de cet enthousiasme, son enracinement dans les acteurs. Cet 
enracinement n’est possible que si cet enthousiasme a pénétré les femmes et les 
enfants, 

3. de cette façon il va être répandu, et 

4. reposer sur les ressources locales avant de chercher l’aide extérieure devant 
apporter le complément à ces ressources locales. 

Pour obtenir ces caractéristiques, la proposition de P.A. doit être enthousiasmante 
pour les femmes et les enfants qui doivent être les vecteurs de sa diffusion. On doit 
donc développer une P.A. qui convient aux femmes et aux enfants. 

C’est faute de cela que présentement l’aide s’est structurée selon elle. Il faudrait une 
inversion, car dès lors qu’il y a un cadre et des dynamisants (un rêve fort), l’aide ne peut plus 
offrir ce qu’elle veut, mais ce que nous voulons, ce que les acteurs veulent, au lieu et au 
moment que nous voulons. Aussi, pour que l’aide déclenche une dynamique de vie, pour 
qu’elle soit un catalyseur, qui trouve un élément à catalyser, il faut qu’il y ait quelque chose 
de fort, de cohérent, de puissant de la part des acteurs qui bénéficient de  cette aide. 

Les acteurs doivent être choisis en fonction de leur potentiel, leur force, leur 
qualification pour porter et réaliser les éléments de politique agricole prévue. Pour cela ils 
doivent être formés et posséder un certain nombre de valeurs culturelles. 

4.3. Les valeurs culturelles des acteurs 

L’être humain n’agit que pour des raisons culturelles ; les valeurs culturelles 
constituent les dynamisants pour toute action. 

Les acteurs doivent posséder des valeurs culturelles qui motivent et qui sont 
valorisantes pour tous et surtout reconnues par les femmes et les enfants. En effet, la 
P.A., pour modifier et changer la société, doit nécessairement intégrer les femmes et les 
enfants. 
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− la femme est le noyau de la cellule familiale et de la société. En tant que noyau, 
elle est donc : 

 activateur, 

 catalyseur, 

 éducateur, et 

 transformateur 

 en usant de l’influence. 

− les enfants constituent le futur. 

Aussi, la P.A., si elle est bien conçue, doit nécessairement l’être pour le long terme. 

Les valeurs culturelles enthousiasmantes pour les femmes et les enfants sont 
celles qui provoquent prestige (renommée) et sécurité (assurance). Ce sont ces valeurs qui 
les attirent et les intègrent. 

Pour y arriver, la sélection et le traitement des choses sélectionnées, pour 
qu’elles manifestent pleinement leurs qualités, est absolument nécessaire. 

Vu ainsi, la force et la puissance de la P.A. reposent sur des acteurs eux-mêmes 
forts. Ils ne seront forts que si : 

− ils ont clairement identifié un rêve fort et une finalité attractive et puissante, 

− ils ont des valeurs culturelles universelles (confiance, connaissance, audace, 
dynamisme et bienveillance), 

− ils ont des prédispositions de porteurs forts, et 

− ils ont une qualification suffisante, 

− ils sont maîtres des transformateurs (animaux, terre, eau) puissants, bien 
sélectionnés et remplissant tous les critères de : 

 positivité (qualité), 

 productivité (abondance), 

 continuité (temps), et 

 étendue (moindre coût, attrait), 

− ils produisent des matières premières de qualités : 

 vivantes, 

 suffisantes, 

 permanentes, et 

 peu coûteuses (en production et en valorisation). 

 De tels acteurs sont aptes à porter le développement de leur continent, leur pays 
ou leur région. Pour cela, ils doivent avoir : 

− des outils et infrastructures appropriés, bien adaptés, efficients, au bon moment 
et au bon endroit et peu coûteux, 

− des bénéficiaires eux-mêmes soucieux du développement des acteurs et du 
pays, 

− une organisation : 

 stable, 
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 dynamique, 

 efficiente, et 

 permanente. 

De cette façon, la P.A. permettra de modifier la réalité actuelle et installera les bases 
et les conditions de progrès et de développement de nos nations, de notre continent pour 
demain. 
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